
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 83 (1974)

Heft: 1

Artikel: Au Vietnam, un an après le cessez-le-feu : les "petits cireurs de
chaussures" de Da Nang

Autor: Stenquist, U.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682932

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682932
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Au Vietnam, un an apres le cessez-le-feu

Les «Petits cireurs de chaussures»
de Da Nang
Au printemps 1973, la Croix-Rouge suisse, Caritas suisse, l'Entraide
protestante suisse, Swissaid, l'Entraide ouvriere suisse, Enfants du
Monde, l'UNICEF et le Mouvementchretien pourla paix, ontcons-
titue le groupement «Aide suisse au Vietnam» dans le but de realiser
en commun, en Indochine, des programmes d'aide humanitaires ou
ä la reconstruction et au developpement.
Les evenements survenus ä la suite des accords dumois de janvier 1973

ont retarde la mise en action des programmes envisages, dont nous
esperons cependant pouvoir parier dans une de nos prochaines
editions.

Rappeions neanmoins que, pour l'heure, trois equipes medicalesde
la Croix-Rouge suisse, totalisant 14 personnes,sontäl'oeuvre au Laos
et en Republique khmere et qu'un medecin accompagne de deux in-
firmieres viennent d'accomplir une mission de trois moisä l'höpital
pediatrique de Da Nang qui est une realisation de la CRS.
Dans sa simplicite, le«temoignage» suivant, decrit toute la misere des

enfants du Vietnam, pour qui le mot «paix» est un mot vide de sens.

Au debut de 1968, Vo Be, un petit gargon de
12 ans, vivait avec ses parents et ses deux
soeurs cadettes dans un petit village du Sud-
Vietnam,dans la province de QuangTin lly
mendit probablement la vie paisible de tous
les enfants vietnamiens Mais tout changea
brutalement pour lui, comme pour tant
d'autres, lorsque debuta l'offensive du Tet
Son existence fut soudain envahie par le

grondement du canon et le rugissement des

bombardiers Une bombe tomba sur Tun
des abris de la famille ses parents furent
tues sur le coup, laissant Vo Be seid avec ses

soeurs, agees de 8 et 6 ans

Vo Be decida de se rendre a Da Nang pour
essayer d'y gagner sa vie 11 emmena ses

deux soeurs avec lui A pied, en auto-stop, lis
arriverent a Da Nang lis trouverent a s'y
abriter ga et la dans le «Marche des Voleurs»,
un endroit peu recommande pour des

enfants Vo Be exerga divers petits metiers

poui gagner l'argent necessaire a ses besoins

quotidiens et a ceux de ses soeurs II fut ven-
deur de glaces, livreur de pain et «petit cireur
de chaussures», ce qui lui permit d'assurer la

survie de sa petite famille

Mais la police decouvrit les trois enfants qui
dormaient dans le «Marche des Voleurs» et
les obligea a entrer dans un orphelinat
catholique (repute comme l'un des

meilleurs) La vie a l'orphelinat ne leur plai-
sait pas Pour Vo Be, c'etait une prison -
selon ses propies termes - si bien qu'il s'en

echappa avec ses soeurs. Une fois encore la

police les retrouva et decida de les renvoyer
a Quang Tin En attendant, ils furent mis en

prison, et c'est la que les decouvrit M Vo

Cong Tai A l'epoque, M Tai travaillait
pout le«Seivice International Volontaire»et
maintenant il dirige ou comme l'on dit, ll

en est le «gl and frere» le programme d'aide
aux jeunes qui vivent dans les lues (traduction

litterale de l'expression vietnamienne)
M Tai soitit les enfants de prison et les

confia a son organisation A la Cioix-
Rouge. nous appelons cette organisation
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tout simplement «les petits cireurs de chaus-
sures». L'expression n'est pas tout ä fait
exacte puisque les enfants se livrent ä d'au-
tres travaux. En outre, l'organisation ne
comprend pas seulement des gargons, mais
egalement les deux petites filles dont nous
avons parle. Comme la plupart des petites
organisations ou societes qui font ceuvre
humanitaire au Sud-Vietnam, celle-ci doit
constamment faire face ä des problemes
d'argent. La Croix-Rouge l'a aidee en four-
nissant du riz, du lait et des conserves. On
envisage un accroissement de cette aide, afin
d'ameliorer les conditions de logement et
d'existence avant le debut de la saison des

pluieset des typhons en septembre.

Initialement, l'organisation se chargeait
uniquement de procurer un toit pour la nuit
aux enfants sans foyer. Dans la journee,
chaque enfant gagnait sa vie comme il le

pouvait. Petit ä petit, le programme s'est
developpe et actuellement l'organisation
dispose de deux maisons - I'une qui lui
appartient en propre, et l'autre en location.
Chaque maison abrite environ 50 enfants de
6 ä 16 ans. Non seulement les enfants sont
nourris, mais ils peuvent aussi suivre les

cours donnes par des volontaires, etudiants
de Da Nang. Lorsqu'ils sont un peu plus
ages, on les envoie dans une ecole technique
pour deux mois afin d'apprendre un metier.
A l'äge de 17 ans, les gargons sont normale-
ment mobilises.

Les enfants eux-memes apportent la contribution

de leur travail, soit dans la maison,
soit en differents lieux de Da Nang. La
journee est generalement divisee en deux. Le
matin, ce sont les cours scolaires, malheu-
reusement sporadiques du fait que les
etudiants qui enseignent doivent egalement
suivre leurs propres cours. Le restc dc la

journee, les enfants se repartissent en plu-
sieurs groupcs. Un premier groupc est
affecte aux travaux mcnagers: nettoyage,
lavage, cuisine, etc. Un second groupe tra-
vaille dans les marches et fait les achats quo-

tidiens, et un troisieme groupe travaille
comme «petits cireurs de chaussures», gar-
diens de maisons ou de voitures, aide dans
les salles de patinageä roulettes,etc. Certains
enfants ont appris la couture: ils teignent
des tissus blancs et fabriquent des shorts
pour tous les autres. Comme on le voit, le

programme d'assistance aux enfants qui
vivent dans les rues est tres ambitieux et il a
certainement contribue ä la protection et au
developpement de ces enfants. Sur le plan
social, le programme est inappreciable; en
effet, 50 % environ des enfants admis dans
ces deux maisons sortent de prison. Iis y
avaient etc enfermes pour des delits
mineurs, en particulier des larcins de nourri-
ture. Une fois qu'un gargon est accepte dans
la fraternite des «petits cireurs de

chaussures», il est sauve. M. Tai et ses compa-
triotes se tiennent constamment informes
des cas qui se presentent et il semblc que les

enfants eux-memes aient leur propre reseau
d'informations rapides et efficaces. S'il
arrive quelque chose ä Tun des enfants, il
s'en trouve toujours un autre pour aller
avertir le «grand frere» et Ton prend aussitöt
les mesures necessaires.

Cependant, l'organisation a des besoins
bien plus considerables, et c'est la que la

Croix-Rouge pourrait apporter une contribution

efficace. A titre d'exemple, je vais

tout simplement decrire 1'une de ces
maisons (la moms bonne) et le lecteur pourra
facilement tirer ses propres conclusions.

La maison est situee dans une «rue» tres

tranquille, trop etroite pour le passage des

voitures. Ses 50 (ou presque) jeunes
occupants vivent dans un espace qui normale-
ment conviendrait ä une petite famille. Une

piece asse/ grande est separee en deux par

une cloison en bois. Pas la moindre possibility

d'installer des lits pour plus de quelques
enfants. Les autres dorment ä meme le sol,
qui est tres encombre, surtout lorsqu'il pleut
et que personne ne peut dormir dehors. Evi-
demment, cet espace est egalement trop
exigu pour les differents cours du matin. II

n'y a qu'une seule toilette et, pour se laver,
juste ce qu'il faudrait ä une famille normale.

Le Systeme d'egouts fonctionne correcte-
ment mais il pourrait se poser des problemes
lorsque viendra la saison des pluies.

L'espace exterieur est rclativement petit, il
ne comporte que quelques metres carres
abrites par un toit en agglomere que I'on
pourrait facilement ameliorer.

Les soins medicaux sont assures par une
infirmiere qui habite dans le voisinage. Elle
efiectue elle-meme les traitements dans les

cas bcnins, sinon eile envoie directement
l'enfant ä l'hopital situe tout pres de la
maison. L'assistance medicale pose un
Probleme ä l'autre maison qui ne dispose pas
d'infirmiere et se trouve ä quatre kilometres
de l'hopital le plus proche.

Et finalement, que sont devenus Vo Beet ses

deux sceurs? Vo Be a passe l'examen
terminal de l'ecole technique et il a un travail ä

Da Nang en attendant d'etre mobilise. Ses

sceurs entreront ä l'ecole prochainement.
De nombreuses personnes se sont offertes

pour prendre soin des deux petites filles,
mais Vo Be desire qu'elles restent ensemble
et les petites filles paraissent picferer vivre
avec les «petits cireurs de chaussures».

U. Stenquist
delegue de I'AICR en Republique du Vietnam
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